
Une Rencontre

Absorbé dans mabulle

De pensées accablantes,

Je la vis arriver

La grâce nonchalante.

Aussitôt mes pensées,

Et mon âme furent saisies

D'une hâte incontrôlée

Et d'elle je me languis.

Elle longeait les cyprès

Une ombrelle à la main

Peu à peu j'approchais

Et mon esprit soudain,

Oubliant les tracas

La vie du quotidien

Aurait voulutoucher

Pouvoir prendre la main.

De cette grâce ingénue

Qui venait d' apparaitre,

Qui s'offiait à mavue

Et me faisait renaite.

Je venais de croiser

Ma guitare à la main,

La femme de mes pensées

Sur le bord d'un chemin.

Cette beauté touchante

Attendait que je sorte

Quelques mots murmurés

Mais je ne pus, qu'importe.

Ce bouquet de printemps,

Cette grâce éphémère

Avançait lentement

Et soudain je sus faire

Laparole me vint

Et je lui dis merci

Ma phalène soudain

Rougit et me sourit.


